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~ÉANCE DU 25 MAr fR77. 

SÉANCE OU ~;, ~rAr 1R77. 

S. M. Oon Pedro, Empereur du Bt'l:sil, et lf. Alph. de r.:mdollt~ 
assistent à (~eue sé.1nce. 

:U. l.~e'lrchN'. f:('<I'I'Mnirf'., donne l•'fÜll'l} dn pl'IH~&s-verb:tl de la det·­
nière s~anre, dont la r•~oa.ction e.st adopt.6e. 

~1. le Président annonce une présentation. 
}1. le Président informe ensnit,e la Sociét.~ des pertes qu'elle vient 

rle f.1.ire par snitl" de la mort. de deux de ses mP.mbres bien connus 
pa1·leurs lt'aYaux : M. Uend Schlumbm·ger, décédé -it Guebwille1· 
( Als:we) le 25 octobre H06, et M. Emm:mnel Le Maout, décédé 
:\ Pari~ le Hi mai. dernier. 

Don.s faits à la Société : 

r.h. D:lrwi n, les Pl trnt~>s i n.~l!('tivot"l'~t. tt· ad. (le l' anglai~ par lJ. Barbier. 
AmlWif flt'Jlort of tf1e BMt'rf o(regpnf~t of" flle Smithsoniafl. fm~tif'lffi01~. 
Proce~iing., of tlM .lJmw~port Academ!J of nnJtmtl Sdem'!i\ vol. J. 
Erl.ou:ml Timhal-Lagrave_, ll{otl' s·ut• le Nttrcissus glnucifolius. 
D• Fauvel, Notice biographique S1tr "1)1. Hetlri Schlu·mlm·ger. 
D'Eugène Fournier, iJ1odtfj.cation.s. des mveloppes. florates. tifs G·rnmi-

·f1ff'S guif:tmt le stxt de leurs fle-Nt"-.'1. 

P. Petit, Uste des Diatouu1es Pt des Desttl.itl.i.ét•s dt>s entlirons dr. PMis. 

M. Dur·hartre l'tlit à la Sod(~M 1:t rommunication suiwmte : 

)'OrE ~lm U~ FAIT nt~ ''tr.tTATION Dl! LlLIU.V: NEILGH1i:RR8NSE R. WltliT, 
pr~r 11. P. DIJ~HABTilE. 

Je demande à la Société l:t permission de lui communiquer les résultats 
tle quelque~ ohsr.rmlions que j'ai eu ·occasion de ra.ire cette année sur une 
plante :mssi r('marquable par la gra.ndeur extraordinaire eL l'excellente 
olle11r de r-a. fl~ur r1ue pm· certaines IJarticularités qu'elle peut olfrir dans 
le co-urs de sa v~gfo.lat.jon. Cette }lla.nte est un Lis qui, rtoissanl naturelle­
m~nt sur les montagnes de la chaîne des Nilgherries ou Neilgh~r1•ies, 
dans l'Inde, a. reçu de Rob. Wight (Icones, VI, 1853, pl. 2031-2032) le 
nom de !.ilium neitghr,.reme. ft[a.lheureusemenf un antl'e Lis ayant été 
rapporté dt>s mêmes montagnes, à la date d'une quinzaine d'a.nné.es, pro­
bablement pat· Th. l.obb, et a,-ant fleuri à Gand, )1. Ambr. VersehaJfelt, 
1111 i pn h liait le l'N'Il ~il iUu~trP. hien ronnu j;OUS le titre de : 1ll"11h·n.ci&n 
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184 SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

hotticole, Ch. Lemaire, à qui etait aiOI'S conliée la redaction de ce recueil, 
1~ déct•ivit et le figura comme constituant une espèce particulière, sous 
le nom de Lilium neilgherricum (Ill. /tort., X, février t86!1,pl. 353); il 
résulte de fa qne deux t•Iantes du même genre et S)Jontanées sur la mêm<> 
chaine indienne ont rec.u les (\eux dl-nominations presque identiques de 
Lilitt·m neilgMrrense R. Wight et L. neilgherricum Ch. Lem. !lais ees 
deux dénominations spécifiques (loivent-elles rester dans la science·~ 
J'étais porté à le croin (Observ. sur le genre Ms, dans Journ. Soc. centr. 
d'Hortic., 1810 et t871 ), lorsque je ne pouvais comparer que la descrip­
tion et la figure de la dernière de ces plantes avec de sim1•les erhanti!Jons 
sees de la 1wemiêl'e; mais aujourd'hui je me range, sans hesiter, à l'opi­
nion de )l. Bal(er qui~ en l87t (Gar.d. Chron., 187'1, p. 47\}) et en ·1874 
(L'inn. Soc. Journ., Bot., XlV, p. 230), a fait du L. neilgluwt'icum Ch. 
Lem., qui était gurtont distingué par sa tlenr jau.tte miel, un simple syno­
nyme du L. neilghen·ense R. Wight. 

Cette dernière espëcP PSt en effet sujl'lle à val'ier conllidèrublemeut, 
dans son pays natal, en rn.ison de la grande diversité des contlilions d:~.us 
lesquelles elJe végète. Un correspondant du Gardenet·s' Cll.ronicle a con­
signé à cet égard des détails pt•écis observés sur place, d;\us une le.l!re 
datée d'Ootacamund, 15 décembre 1876 et signée des initiales E. S. 11. 
(Gard. Cliron., 13janvier 1877, p. 46). On n'en trouve, dit-il, pas moins 
de quntre variéti.•s très-distinctes dans un rayon de 15 milles autour de 
cene JocaJHé : cel.te variabilité est proLablement liue, dans une forte lil'O­

portion, à l'inégalité des 8ituations d;ms lesquelles on la rencontl•e. L'ext•li­
cation de celte influeuce résulte de cc t:'lit que, sur le versant occidental 
des Neilgherries, lit quantitù annuelle de pluie est frélJUemment de 400 
pouces (HY", 160), t;mdb que., sur 1eur \'ersanL septentrional, celte quan­
tité s'abaisse souvent jusqu'à 50 pouces (tm,270). Une tendance naturelle 
à la plante vient sans doute ajouter ses effets à l'action des conditions 
extérieures, el, en somme, le correspondant du journal anglais dit qu'il 
existe autoul' d'Oatacamurul les qutttre formes suiv:mles du /Ali1MY1- neil­
ghetrense : 1.• Une grande forme croissant sur des •·och~s escarpées, à 
2440 mèh·es d'altitude, dans les lieux sujets à une très-gl'ande chute dr 
pluies; il n'est pas rare de la voir port;mt sur la même tige six tlrurs d'un 
blanc pU'!', longues de 0'",30, qu'elle produit un mois awwt Jes :.wtrl's 
variétés. 2• Une autre variété largement répandue dnns la contrt>e est 
devenue pour FL Wight le Lilium lttlliflorttm (loc. cit., pl. 2033-203-t): 
le tube de sa !leur est plus allongé el ses fe11illes sont plus longnes r1ue 
dans la variété précédente; elle a une sous-varié{é à fleur Manche et une 
à !leur jaune. 3" Une petite variél~ tle l'espèce croît dans les pllrtie~ les 
ph1s sèches de la chaine et ne dôpasse pas 1200 miltres d'altitude; sa tige, 
constamment unillore, porte beaucoup de feuilles très-étroites; les pièce5: 
du pét·ianthe d~ sa fleut' sont forteru~nt recom•hées, ce qui a fait prf\ndre 
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SÉANCE DU 25 MAI 1877. 185 
à tort par Rob. Wight cette forme pour le L. Wallicltianttm (L. lVaUi­
chianum R. Wight, Icml. VI, pl. 2035, non Rœmer et Schultes); elle 
est (tépourvue de la faculté qu'ont les autres variétés de produire des 
caïeux en abondance. 4• Enfin la quatrième variété, qui est assez •·are, a la 
tige brune, et cette coloration s'étend jusqu'à l'edérieur du tube de sa 
fleur qui en devient rougeâtre, tandis que le limbe lui-même t•esle d'un 
blanc pur. ~1. Elwes dit même (Ga-rtl. CJ~ron. du 9 septembre 1876, 
p. 335) qu'on lui a parlé d'une va1·iété à fleur rougeâh'e ou rose-rouge; 
mais M. E. S. B. n'en connail point de pm•eille. Les variétés trois et 
quatre sont très-tardives et ne fleurissent pas a\'allt le mois de novembre. 

En raison de cette extrême variabilité du Lilittm neilgherrense R. 
Wight, il n'est pas douteux que le L. neil{lher·ricum Ch. Lem. ne s'y rat­
tache comme un pur et simple synonyme. 

J'ai dû à l'amicale obligeance de .M. N. J. Ehve.s, qui publie en r,e 
moment une splendide monographie du genre Lilium, de pom'oir culti­
ver, cette année, le beau Lis des Nilgherries, qui n'existait point, paraît­
il, dans les jal'dins de l'Europe avant 18'16. Les six oignons qu'il a bien 
voulu me donner, le 22 janvier 1876, avaient été 1•écoltés, avec un g••aml 
nombre d'autres, pendant le voyage du P1·ince de Galles dans flnde. Les 
érailles en étaient ridées et sensiblement desséchées ; cependant, ayant été 
pl;mtés immédiatement en pots, ils se sont mis en vi\gétation, et ont, à 
l'exception d'un seul, développé des feuilles ou une lige, les uns au mois 
de mai, les autres en juin. Dans le nombre un avait les écailles rougeâtres, 
tandis que ceJies des autres étaient jaunâtres. Parmi les plantes qui en sont 
provenues et qui se trouvaient loutes dans des conditions de culture iden­
tiques, deux seulement ont fleuri, et bien qu'elles n'offrissent aucune 
dilférence appréciable de caractères ni dans leurs feuilles, ni dans leur 
fleur, dont la couleur était un blanc crémeux passant au verdàtre à l'exté­
rieur des sépales et pl'incipalement sur le tube, devenant même décidé­
ment vert à l'intérieur du tube> elles se sont épanouies à plus de tt·ois 
mois d'intervalle l'une de l'autre : celle de l'un des pied~ s't•st ouverte le 
18 août, tandis que l'épanouissement de rautre n'a eu lieu que le 20 no­
vembre suivant Cette curieuse inégalité quant aux époques de flornison 
de pieds de ce Lis semblables en apparence et placés dans les mêmes con­
ditions, a été également observée en Angleterre, eetle année, par plusieu1·s 
des personnes qui en ont eu des bulbes puisées a la mème source. 

La particularité la plus curieuse qu'olfre la végétation du Lilium neil­
gherrense R. Wight consiste dans la singulière direction que t•rennent 
parfois ses tiges immédiatement à leur sortie de l'oignon et avant de se 
raire jour hors de terre. J'ai déjà signalé cette p:u·ticularilé, en 1870 
(Journ. àe la Soc. cent-r. à'Hortic., IV, 1870, fi· 556), d'ap1·ès une obser­
vation qui m'avait été communiquée par M.. }lax Leichllin, et aussi d'après 
ce que j'avais vu moi-même sur cinq échantillons d'herbier. Voici en 
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tR6 SOCJtTÉ llOTANTQUE nE FRANCE. 

quels termes je l'avais alm·s décrite, dans la partie de mes Observations 
sur le genre Lilium relative à ce.tte espèce pour laquelle j'adoptais alors 
ln dénomination deL. tubiflonttn (jUt'o n. Wight avait donnêe à t'un~ dt~ 
Sf-S variétés, la tleuxième de celles dont il a elé question ci-dessus. « Il 
» développf'- en terre un rhizome horizontal qui atteint 0••; 15 de JongueUI', 
» qui gagne graduellemenl en épaisseur d'arrière en avant, dans toute la 
'' longueur duquel sont attachées des racines espacées en arrière, très­
» serrées Pt très-nombreuses en avant; p1·incipalement sur la portion sen­
* siblemenl renflée qui prt~cède le coude de la tige de l'année. Sur ce 
» rhizome, cinq bons échantillons secs que fai eus sous les yeux ne m'ont 
Il presenté aucune eiratrire qui indiquttt la place qu'a pu occuper un 
» oignon, ni celle d'où am·aienl pu partir les tiges des années précédentes. 
» Ce rhizome pourrait tlonc n'être que la base couchee de Ja tige ascen­
ll dante développée dans l'annéP. m~me ~ en d'autres termeg, la j)Orlion cie 
» retie tige l)lle li. Leichtlin a vue sorti•· di•·ectement de l'oignon. » 

Ce fJUI' je reg:u·dais alors comme vraisemblable a réellement lien; les 
plantes ttue j'ai observées ''Îv:mtes, cette année, m'ont prouvi~ que ~~Nte 

portion qui rampe dans l'intérieur du sol est simplement la partie infé­
rieure de la tige qui sort d'un oignon, et qu'elle peut appartenir aussi à 
de longs jets latéraux, sortes de stolons qui ne se montrent alors à l'ext~­
rieur qu'après avoir lon~uement rampé entre den:-.: terres. ~lais dans 
quelles circonstances ces liges rampent-elles ainsi, et le rait remarquable 
qu'elles pnlsentE'nt est-il gén~rnl pour cette espèce'! Ct~ ~ont là des I(Ues­

tions intéressantes auxquelles je vais Lâchet' de répondre. 
D11ns le Floral Jfagazine (cah. de décembre 1876, pl. ccxxxvn), JI. F. 

W. Durbid~e s'exprime a ce sujet dP la manière suivantf': « Ce Lis sPmble 
:. pMticulier sous un certain rapport ; ~~ertains de ses oignons - les plus 
) forts - émettent des Jigl"S florifères, aprèS avoir elt~ plantés, tandis (JUC 

)) d'autres, les plus faibles, produisent des tiges souterraines sur lesquelles 
» se lorment de nouveaux oignons. » Il y a là une distinction I(Ui ne me 
semble pas fontlée. Les ti~es florifères les plus vigoureuses peuvent très­
bien ramper à leur hase. Je possède en elfet en herbier un é1~hantillon 
a•é(·olté dans 14's Ni lg herri es par ~l. Perrottet en 185 7, dont la tig-e ter rn i­
néf.' pa1' une !leur rampe longuement à s~ base, et il en existe dans l'her­
bier du llus~nm d'histoire mLturelle d'autr.-s également spontaniÎes qui 
sont dans le mème cas. F.n outre, l'une de mes plantes a développ(• une 
forte tige dont la longueur totale n' t\lait IJas inférieure à o••, 16, qui etait 
certainement de force a fleurir, et qui néanmoins a rampé et .ùst méme 
contonrnéP. en terre, eomm e je le Llisais tout à l'heure sn r presque 1 a moiti~ 
de sa longueur (Om,aô). Toutes les tis·es et pousses, fortes ou laililrs, peu­
vent donc ramper sous terre, sans que je puisse indiquer les conditious 
qui Jp~ y déterminent. 

D'un autre côté. ce fait n'est pas essentiel a la vrgé~ation du /_.ilium 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

19
3.

17
1.

20
2.

15
0]

 a
t 0

7:
11

 0
1 

Ju
ne

 2
01

6 



SÉANCE DU 25 MAI 187i, 187 
neilgherrense. M. N . .J. Ehvt>s l'indique avec raiMn comme ne se produi­
sant que che~; certains individus de cetl('; espèce (Gard. Citron. du 9 sept. 
·J87G, p. 835); pour moi, suc sh. pietls, j'en ai vu deux le présP.nte.r dans 
1les r.onditjons dilférente~. 

L'un de ees pieds provenait d'un oignon t!fl grosseur moyenne, qui avait 
été planté seul dans un pot large seulement d'environ Om,12. De eet 
oignon eSl parlie une forte lige, ép;LÎSSe de 4·5 mi}limi>tres, qtti, apri's s'être 
élevée vetliealemenljusquïl om,osr. au-dessus de t~et oignon, s'est eoudée 
là brusquement, sans franchir la faible t;(laissenr de terre meuble qui la 
!1-éparait encore de l'extérieur. Elle s'est alorl' étemlue h(lrizontalement 
en tP.rre sur une longueur de 0"',07; apt•ês quoi, elutngeattt assez brus-
1uemtn! de direction, t'Ile s'est r.oudée de nouveau pour s'enfoncer Pn 
terre1 en décrivant un m·c très-ouvert et selon tm plan gauchP. Pat·wnue 
ainsi à O••, 10 environ au-dessous ile sa portion hori1.ontale sup,>rieure, 
diP a traverSl' au-tlessous de l'oil{non et, continuant sa nutrd1e t"llrtiligrte, 
elle est allèe t>ufin ohliquement sortir tle terre tout contre le pot l)onr 
s't\lever dans l'air en nne portion droit.e e.tverlicale, haute de0'",40 et char­
gee l\e quinze ff~nilles bien développ~es. :10 centimètres de l'a lon~ueur 
lo1ale onl etEl f'mploy"s à lui faire décrin~ ep c,urieux circuit qui revrn:tit, 
en sonune, à urt rectangle curviligne. Dn11s toull! cette porJion ~ouleJ•raine 
eP.Ue lige ne pot't.'tit que de petites écailles_, en place ries feuillt•.fl, s;ut• {\ e~ 
coussinet!' très-marqués, et quelques racines éparses, nées des entre­
Il œuds. - !ol. N. J. Ehves dit (loc. cit.) avoir vu des tig~s du même genre 
s'enfoncer en terre pout· aller sortir par Je trou du fond du pot.- Qut>lle 
flue svü la ll!éorie qu'on adopte pom· es;sayer (\'expliqut>r la direction dc!1 
axes en ~énêral, il me ~emble au moins difllcile •1~ l'âppliqm•r à la tig~ 
dont je viens d'indi((uer le trajet, sans admettre que la cause di1·ectrice 
:ot'l'st modifiée a cf1aque insfnnt pom l':ttuener à s'(~lev~r d'aJ,or·d de bn~ t>n 
lt:ml, l'our taJircher f'llSJ!ite horizontaJement., descendre après 1:ela de haut 
r.n bas, :~;e porter (';U quatrième lien dans nn sens transvers:\1 et s'at:>vN· 
enlln pour I'epr~mlre sa direction l)fitnili\•e dressée. 

L'auh'f': pied d"' l.ifium nàlgluwrense R. Wi~ht a pt·é~entr une !Vunion 
(/,o fails n.-:sez cutieux. Ih> Silll oig·non s'es! Me~·t\e une ti;re fenill"r: qui s'est 
,lirip;(·~ n~rticalf'ntrnl tiC'. bas en haut, attpignanl 0'" ~ 2'2 dr lon!tllf'Ur to­
tal(\ sans Ill:! uri l', f't portant plusieurs feu ill es normalf\s. C' el't du platPau 
mêmr: de (·et oi~non 1p1'r.~t ni• un long ~tolon qni, aprô~ avoir d~~~ril p!u~ 
•l'nu drwi-rN·d,o dans un plart rettic11.l, pour arriw~r au niveau du ~mn~ 
mel ries éeaiUes. ~·e~t !'.tendu horizontalement en terre dans une longuf'Uf 
d' '-'IWir()n 0"', 15 ; après quoi • il s • f'St arqw~ pmtr ~e rf'dresser f't sorti l' lie 
tP-rre. f'n une lige fruill;ir, haule de 0"\20 Pt liOIRhlemf':nL Î>llaÜ:sif' il ~a 
ba !:le l"nterréc, •Jn i portait de nomJJI·eusP.s racin~~. Ainsi, dans utte plaute, 
la lt'udanr.r.- à rmnpe.1· s'e~l manifesti~e non sm· la tige prOlluite tliredr­
ment. par l'oi~nnn. mais sn1· lU\ ramen.n latrl'al ni\ de l'axe fondament.al 

D
ow

nl
oa

de
d 

by
 [

19
3.

17
1.

20
2.

15
0]

 a
t 0

7:
11

 0
1 

Ju
ne

 2
01

6 



SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

de ce même oignon. - Le rapprochement des deux exemples que je 
viens de eit~.>r me semble rendre peu facile la rllcherche d'une 1oi quel­
confllle destinéo à rxplirtner ln singulière vé!;'étation du Lis deii Nil­
ghen•ies. 

Je suis po1•té à croirr que la tendancG ùes tiges tlu Lilium neil!Jher­
rense à dû\·ier 1le la dircetion dressee dans une pnrtic de leur longueur 
est sm•tout prononcée cht'z des individus spontanés, ou peut-être (flle la 
culture en pots l'affaiblit et peut même la faire disparaitre. En ellet, les 
échantillons spontanés que j'ai vus en herbier avaient tous, si j'ai bonne 
mémoire, la tige ramr,ante inférieurement. Sur les six pieds tle cette 
plante rpw j'ni élevès en '187ti, thmx seult•ment m'ont présenté celte par~ 
ticnlal'ilé; même l'un ne l'offrait que partiellement. Enfin, au moment où 
j'écris ces lil!nes, une dizaine (l'oignons et caïeux de la même espèce que 
.fai phtnh~s en pots ont tous émis directement leur I)Qusse sans (lue rien 
indique encore chez eux un développement souhwrain horizontal. 

La facilité avec lartnelle ce Lis produit d~!s caïeux et les conditions 
dans lesf(uelles il les produit, m'ont fom·ni aussi quelques observations 
que, pour le moment, je passerai sous silence afin de ne pas trop pro. 
longe•· cette note. 

l\1. Alph. de Candolle donne verbalement quelques détails sut• la 
famille des Smilacées, dont il va publiet' la monographie dans le 
premier volume, maintenant sous presse, d'un ouvrage intitulé : 
.illotwgrci]Jhiœ Phanerogamantm, rédig4\ par lui et son fils, avee le 
confours de plusieurs botanistes. 

Les Smilacées, dans le sens restreint de Kuntll el Lindley, compren­
nent trois genres : Hl!terosmillax, Sm.ilcw; et Rh.ipogonutn, qui olfrent 
uniformément la gaine de la feuillA persist:mte, trois nervures prin­
cipales tians le limbe, et des ovulrs ot·thott·opes, avec des tlistinr,tions 
gênP.ri(tUPS d'ailleurs bien tranchées. L'nutenr a eu des mat~rianx heau­
coup plus considërables que ceux dont Kun th disposait,('( il en est •·ésuHI~ 
l'ajldition de 55 espèces sur 22\l, avec la •·éduction d'unQ trentaine 
d'esp~ces qui faisaient double emploi dans les ouvr:tges :mtérieul'S. }lai­
heureusement les espèces ol1iciuales continuent â être les plus mal con~ 

nues, sous le mpp01·t hotrtnh(ue, a cause de l't'tnt dans le(jnel on lrs 
trouve dans les herbiers. La Salsepareille caraftne t'Sl tu•ohnhlement une 
espèce nouvelle, d'après un fragment du bas d<~ la plante envoyé par le 
docteur Ernst; mais la fleur en e~t inconnue. Elle a ét~ IH'esque lléh•uite 
autour de Caracas, au point que les pharmaciens de cette ville lire nt lem· 
Salsepareille de Hambourg. 

Les Pspèces sont ri•1mndnes dans toutes le~ régions chnudes et tempé­
rées, jusftue vers le 45• lat. N. et S. Chacune est ordinairement pro11r<'-
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à un seul pa~s. Le Stnilax herbacea fo it exception, en ce qu'il PSt au Japon 
et dttns les Etats-Unis orientaux, sans se lrouvet· en Californie. La distri­
bution des genres et des quatre sections du genre Smilax est asst•z l'eruar­
quable. Toutes ces f01·mes existent dans l'espace compris entre les îJes 
Sandwich, la Chine, l'Inde et la Nouvelle-Calùdonie. Quand on s'éloigne 
de cetle région qui semble avoir été le berceau de la famille, on ne 
trou\'e plus qu'une pat'tie des J'ormes g(·nérii(Ues ou subgrni·riqucs; en 
(larticulier toute l'Amérique mèt•idionale, ttui oO't·e un gmud nomhrt• 
d'espèces, et l'Afrique entii>•·e, qui en a qudques-unes, ue pn~sentent nbso­
lument que la forme des Eusmilnx, section du genre Smila.r. On 1•eul 
conslt'llire sur ce·s faits cet·taines hypothèses relatives à l'ol'igine, la dit:.. 
fusion et la fo1•mation suecessive des Srnilacées, hypothèses dont l'autPill' 
dit quelttues mots, mais tlui, selon lui, n'am•ont d'imtlortance que var 
des comparaisons avec d'autres familles êtutliées de la même manière. 

M. de Candolle Msire attirer l'attention des botanistes parisiens sur le 
•rarronnie•• des Tuileries dit dn 20 m~trs, qui n'a guèt•e étr observé après 
l'époque de sa foliaison très-précoce. Conserve-t-il ses feuilles <"Otnmc les 
autt•es :Mat'l'ouniers de la même promenade? 

Le -12 octobl'l:l 1876, M. de Candolle a constatE\ qu'il ~waiL un peu Jllus 
de feuilles vertes que l'arbre voisin du e.ôtt:· sud et que d'aulres ~l:trron­

niers des Tuileries. La ditl'éreuee était jWU sensible; mais en t.enant 
compte de la p1·écocité au printemps, il parait ({Ue cet arbre conserve 
l)lus longtemps ses feuilles. Un des surveillants de la promenade a remar­
tiU•~ IJU'il donne peu ou point de l'mits, ce qui a paru exact a M. tle Can­
tlolle, d'après le moment aetuel (avril 1877). Il vaudrait la peine de 
~avoir d'ou vient cette stérilité plus ou moins complète. Dans lous les cas, 
un 1tlanonnier qui se feuille de bonne heure el n'a pas l'inconvénient de 
laisser tomber beaucoup de cor1ues et de marrons, IH'ésenle dl's avMtage.s 
pour les promenades publiques, du moins dans la France occidentale. Ou 
pourrait Je répandre aisément nn moyen de la gt·elfe. 

M. Duchartre fait remarquer qu'il existe à Paris des ~larronniet·s 
plus pré~oces que œlui diL du 20 mars. Il n'a pas remarqué que t~t 
arbre gardât ses feuilles plus longtemps que les autres. Il ajoute que 
les 'Marronniers plantés dans l'intérieur de Paris perdent leurs 
feuilles de bonne heure, par suite de la sécheresse de l'été. C'est 
pour ce motif que l\1. Rivière conseillait d'arroser abondamment 
ces arbres dès le commencement de mai. 

A propos de la communication de l\L de Candolle, lU. Bm·eau 
signale à l'attention de la Société un l\larronnier planté sur le bonle· 
vard Saint-Germain, derrière l'abside de l'église Saint-Xicolas du 
Chardonnet : par suite de l'absence de chlorophylle, tou tes tes feui lie::; 
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de J'une des branches de cet arbre sont complétcmcnt blanches; 
œttc coloration persiste sans variations depuis plusieurs années. 

A l'occasion de 1a communication faite dtms la dtH'nière séance par 
rtl. Prillieux, M. de Seynes rappelle l'opinion de M. de Ba1·y sur la colo­
ration du bois verl, qui, pout ce sa\'tmt, n'est point due au Pezi:a œr-uyi­
nosa, mais à une décompo~ition spontanée des substances végetales, ainsi 
que l'a avancé M. Gümbel. La Pezize puiserait d:ms le bois vert les élé­
ments de sa prop1·e colomtion. S1111S vouloir contester les résullat.s du 
remal'quable travail de M. Prillieux sur des faits qu'il n'a pas vériliés, 1\1. d1•. 
Seynes est obligé de reconnaîh'e {JUe l'amtlogie est en rapport :wec l'hy­
t•othèse de l\1. de Bm·y ; il peuse (tu'on pout·rait ajouter plus d'un exemr•ll! 
à celui qu'a cité ~{.de Da••y lui-même, celui du Peronospora wfestaus, 
devenant rouge quand ce Champig·non pousse sm· des Pommes de leri't• 
rouges ou violettes. li. de Seynes a reconnu sou veut a'•ec ttuelle liu~ilit•: 
lt' Petûci.llium glmu·u,m peut s'assimilet· la malièt·e eolot·aute roug•~ d•! 
l'urine et en colorer ses cellules végétatives ct même ses spores. La colo­
••ntion lie fibres ligneuses mortes par une substance colorante émaiH;e dt! 

la Pezize ne pourrait s'effectue•· que tlar une imbibition ulecanitJUe; sa 
ténacité se comprend mienx, si la coloration est due à des phénomènes 
chimitjues qui se sont produits dans l'intimité du tissu lui-même. }f. Rozt~ 
a cité la teinte rougeâtre communi•Iuée au bois mort par des plasmodies 
lie 1\lyxoulyrète~ : cette colol'ation pr-oduite llar une :;imple imbibition lW 

résiste pas à l'action de l'eau et des divers agerlls atmosphéril[ues; il n'en 
est tlas de mème de la eolo1·ation du bois vert. 

JI. l\louillefert lait ensuite à la Sodété lu communication ::;m­
vante: 

PLA:'iT~S RAIŒ~ DE LA Rf:t;ION DE J:>AIU::i HELATIVEMENT COMMUNES sr.k I.E 
1)0~1.\I:>;E Dt: L'ÉCOLE DE GRIGNO;II, par H. P. llleVILLEFEBT. 

Parmi les végétaux ligneux je signalerai une variéLé du Chêne 7'0url'l!, 

Q. Robw· L. ou Q. sessiliflom Sm., dont les car·actères ne se rap)lortent 
cxactemen t a aucune variété décrite d<tns la Flore forestière de M. )fathi eu 
et :wh'es que j'ai eues entre les mains. 

Ce Chène est caractérisé par des glands gros, rëuni~ au nomln·e de ~·3 
sur un cuurll>édoncule; une cupule a écaille~ apprimées, gr·ises tomen­
teuses. 

Feuilles blanches tomenteuses dans le jeune <ige sur les deux fares; 
à l'étal adulte, elles sont glabres en dessus et pubescentes roussâtres en 
dessous, notamment à l'aisselle des nervures. 

Le limbe presente des lobes irréguliers comme les feuiUes du Chêne 
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